
Prologue 

La cour du monastère Novodievitch près de Moscou 

Après avoir instigué le meurtre de Dimitri, l'héritier légitime du tsar pour assurer sa propre accession, 
Boris Godounov s'est réfugié dans un monastère, semblant refuser le trône. Il ne s'agit que d'une ruse 
pour donner l'impression que c'est en fait le peuple qui l'implore d'accepter. Un officier de police force 
la foule à s'agenouiller pour supplier Boris. Ce qu'ils font sans savoir pourquoi. Finalement 
Chtchelkazlov, le secrétaire de la Douma, sort du monastère. Il annonce que Boris continue de refuser 
le trône, puis retourne à l'intérieur. Le chant d'une bande de pèlerins se fait entendre au lointain, 
disant au peuple de défiler au Kremlin de Moscou le jour suivant en brandissant les icônes sacrées 
afin d'implorer à nouveau Boris. La foule et l'officier de police, quelque peu interloqués, répètent les 
instructions. 

Le jour suivant, sur la place du Kremlin à Moscou 

Une procession partant des appartements royaux atteint son point culminant lorsque le puissant 
prince Chouïsky fait son apparition en portant la couronne impériale sur un coussin et s'écriant 
"Longue vie à toi, tsar Boris Feodorovitch !". Boris qui a consenti à être couronné se fait acclamer par 
la foule qui entonne un chant traditionnel. Les boyards le saluent aussi lorsqu'ils pénètrent dans la 
cathédrale de l'Assomption pour le couronnement. Peu de temps, après, Boris, coiffé de la couronne, 
apparaît sur les marches de la cathédrale. En proie à une humeur furieusement sujette à 
l'introspection, il parle de l'appréhension qu'il ressent à l'égard du futur "J'ai l'âme triste". Puis avant de 
se rendre dans la cathédrale de l'Archange pour prier, il annonce que tout le monde est convié à un 
festin. La foule recommence à l'acclamer. 

Environ cinq années se sont écoulées entre le prologue et le reste de l'opéra 

Acte 1 

Une cellule du monastère du Tchoudov 

La nuit, à la lumière de la lampe, le vieux moine Pinène écrit la dernière de ses chroniques. Il 
commente qu'un fois celle-ci terminée, sa tâche sera accomplie. Un jeune moine, nommé Grigori, est 
endormi dans la cellule de pinène. Pinène voit bientôt poindre les premières lueurs de l'aube. Des 
moines chantent hors scène. Grigori qui faisait un cauchemar s'éveille soudain et essaye d'expliquer 
son rêve à Pinène. Grigori s'irrite des limitations de sa vie de moine. Pinène, au moins, a été soldat 
avant de rentrer dans les ordres. Pinène lui dit que la vie mondaine est vaine. Il se remémore la visite 
que lui fit l'ancien tsar Ivan le Terrible, plein de repentir, dans cette cellule. Pinène déclare que le fils 
d'Ivan, Féodor, était un pieu souverain, mais que la Russie a maintenant offensé Dieu en acceptant 
d'avoir pour souverain un régicide. Grigori lui pose immédiatement des questions sur le meurtre su 
prince Dimitri. Pinène se souvient qu'il était dans la ville d'Ouglitch lors de l'assassinat et que les 
meurtriers avouèrent ensuite avoir agi sur des instructions de Boris Godounov. Pinène ajoute que, si 
Dimitri avait vécu, il serait maintenant du même age que Grigori et serait tsar. Une cloche sonne pour 
annoncer les mâtines, Pinène sort, Grigori qui reste seul pendant un instant profère le nom de 
l'assassin "Boris" le menaçant de la vengeance divine. 

Une auberge à la frontière lithuano-russe 

La tenancière qui est assise à repriser se chante une chanson racontant une histoire de canard Deux 
moines errants que l'on entend d'abord dans le lointain entrent : Varlaam parle le premier, suivi de 
Missail. Grigori les accompagne, il projette en secret de traverser la frontière pour rassembler du 
soutien, car il s'est érigé en prétendant au trône de Russie. Fortifié par l'arrivée du vin, Varlaam se 
lance dans une chanson farouche qui raconte le siège de Kazan, épisode de la guerre victorieuse que 
mena Ivan le Terrible contre les Tartares. Varlaam se vexe de ce que Grigori ne veuille ni boire ni 
chanter avec lui. Les craintes de Grigori s'éveillent lorsque l'hôtesse lui apprend que les gardes-
frontière sont à la recherche de quelqu'un. Tandis que Varlaam hésite entre aux abords du sommeil, 
deux gardes font leur entrée. Ils ont un mandat d'arrêt contre un dénommé Grichka (Grigori) Otrepiev, 



mais, comme ils sont illettrés, ils sont incapables d'en lire le signalement. Ils questionnent les moines. 
Grigori dit qu'il sait lire et s'exécute, en ayant soin de modifier l'age et l'apparence figurant dans le 
signalement pour les faire correspondre à Varlaam plutôt qu'à lui. Varlaam qui revient à la réalité 
s'empare du mandat d'arrêt pour en faire la lecture. Grigori sort un couteau et s'enfuit en sautant par 
la fenêtre.  

Acte 2 

Une pièce somptueusement meublée du palais impérial à Moscou. Boris a entamé la sixième 
année de son règne 

Sa fille, la jeune Xenia, pleure la mort de son fiancé. Son petit frère, Féodor, tente de la consoler. La 
nourrice à son tour essaye de le réconforter en chantant une chanson absurde qui raconte une 
histoire de moucheron. Féodor enchaîne avec une autre chanson aberrante que la nourrice entonne 
aussi. Le tsar Boris qui fait une entrée soudaine rabroue la nourrice pour avoir pris l'air. Boris envoie 
sa fille retrouver ses amies. Puis il demande à son fils ce qu'il fait. Au grand plaisir de son père, 
Féodor lui montre une carte de Moscovie sur laquelle il lui indique Moscou et d'autres endroits. Tandis 
que son fils se retire, Boris donne libre cours à son anxiété : son règne est marqué d'événements 
terribles famine, révolte des boyards qu'il croit être la punition envoyée par Dieu pour venger le 
meurtre de Dimitri. Il est dérangé par le bruit que font les femmes à l'extérieur de la pièce Le boyard 
de service entre pour annoncer que le prince Chouïsky demande une audience et ajoute qu'il 
suspecte le prince de vouloir trahir le tsar. Feodor qui explique à son père la cause du bruit fait par les 
nourrices lui dit que c'est le perroquet qui les a mises en émoi. Boris qui se montre ravi de la manière 
dont son fils raconte l'histoire, l'avertit que quand il deviendra tsar il devra se méfier des personnages 
comme Chouïsky qui entre d'ailleurs sans tarder. Boris l'accueille en le traitant d'hypocrite et de 
scélérat. Chouïsky lui annonce qu'un prétendant s'est fait connaître et révèle tout en conservant une 
flatterie mielleuse que ce dernier se fait appeler Dimitri. Boris qui est profondément troublé congédie 
Feodor et instruit Chouïsky de renforcer la frontière lithuanienne. Puis, comme Chouïsky était présent 
à Ouglitch au moment du meurtre, Boris lui demande ce qu'il a vu. Chouïsky se jouant de la crainte et 
de la culpabilité qui hantent Boris, dit que le visage de l'enfant assassiné resta miraculeusement intact 
pendant les cinq jours que durèrent la veillée. Boris le congédie brusquement. Puis luttant pour 
retrouver le souffle, il essaie de chasser le spectre de l'enfant qu'il croit voir devant lui. 

Acte 3 

Le château de Sandomir en Pologne, le boudoir de la princesse Marina Mnicheck 

Ses compagnes vantent la beauté de Marina. Elle les remercie mais explique que ce ne sont pas de 
louanges dont elle a besoin, mais d'entendre chanté la grandeur de la Pologne. Elle ambitionne de 
gagner l'affection de Dimitri, nom que se donne désormais l'ancien Grigori, et d'accéder avec lui au 
trône de Russie. Elle aperçoit soudain la silhouette de Rangoni, son confesseur jésuite, qui l'incite à 
prendre pour mission de convertir la Russie orthodoxe au catholicisme. Il lui dit d'utiliser sa beauté et 
ses artifices pour séduire le prétendant, ce qu'elle commence par refuser de faire. Néanmoins, quand 
il l'accuse d'être la créature de Satan, elle s'effondre avec une soumission d'esclave aux pieds de 
Rangoni. 

Le château de Sandomir, un jardin avec une fontaine au clair de lune 

Dimitri sort du château pour se rendre à un rendez-vous de minuit. Il pense retrouver Marina dont il est 
amoureux, mais c'est Rangoni qui apparaît. Bien que ce dernier lui apporte l'assurance de l'amour de 
Marina, Dimitri se méfie de Rangoni et le traite de démon. Il veut bien accepter que Rangoni lui serve 
d'intermédiaire, mais celui-ci manifeste aussi la volonté de devenir son conseiller spirituel. Rangoni dit 
au prince de se cacher tandis que d'autres invités sortent du château. Marina les accompagne au bras 
d'un admirateur assez âgé. L'assemblée de Polonais se réjouit à l'idée de détruire la puissance russe. 
Dimitri qui s'est débarrassé de Rangoni, montre de la colère à l'apparente indifférence dont fait preuve 
Marina à son égard. Mais elle revient soudain pour l'appeler. Dimitri donne libre cours à l'amour qu'il a 
attendu de pouvoir exprimer. Marina reçoit ses déclarations avec froideur. Ce sont des assurances de 
gloire, et non d'amour qu'elle veut entendre. Piqué au vif, il déclare son intention de se battre pour 



devenir souverain de Russie. Après lui avoir arraché cette déclaration, Marina l'assure de son amour 
et s'agenouille devant lui en l'appelant "Mon Tsar". Alors qu'ils s'expriment leur amour une troisième 
voix se fait entendre, celle de Rangoni qui exulte en privé de sa victoire.  

Acte 4 

Moscou : la place devant la basilique Saint-Basile 
 
Ceux qui ont assisté au service disent aux autres que l'anathème a été prononcé contre Grichka 
Otrepiev. On annonce aussi que Dimitri que certains pensent être le vrai Dimitri que l'on croyait 
assassiné, est en marche pour renverser Boris. Un groupe de jeunes garçons se moque d'un innocent 
et lui dérobe une pièce d'un kopeck. Boris et sa suite sortent de la cathédrale. Quelques femmes et 
jeunes garçons demandent l'aumône. L'innocent se plaint à Boris d'avoir été volé et lui demande que 
les enfants soient mis à mort comme il l'a fait du jeune prince. Chouïsky ordonne qu'on arrête 
l'innocent, mais Boris annule l'ordre et demande à l'innocent de prier pour son salut. Ce dernier refuse 
et pleure le sombre destin de la Russie 
 
Le palais Granovitaya au Kremlin. La Douma est en session 
 
Chtchelkalov salue les boyards et leur lit une proclamation rédigée par Boris dénonçant le prétendant 
et demandant leur soutien. Les boyards prononcent la sentence d'exécution à l'égard du contrevenant. 
L'absence de Chouïsky suscite des commentaires de la part des boyards, mais celui-ci fait alors son 
entrée, niant toute déloyauté envers le tsar. Il dit l'avoir aperçu dans une humeur tourmentée, comme 
s'il tentait de chasser quelque spectre. C'est en prononçant ces paroles même que Boris entre en 
proie à un trouble intense. Il se ressaisit et fait un discours solennel au Conseil, Chouïsky demande la 
permission de faire entrer un pèlerin désireux de révéler un secret. C'est Pinène qui raconte l'histoire 
d'un vieux berger dont la cécité fut miraculeusement guérie lorsqu'il alla prier sur la tombe d'Ouglitch, 
après qu'un enfant nommé Dimitri le lui ait ordonné en rêve. Boris s'évanouit en entendant le récit. Se 
tenant le cœur, il fait appeler son fils et demande le skhima, l'habit de moine que les tsars revêtent 
traditionnellement au moment de leur mort. Embrassant son fils, il lui dit qu'il va mourir et lui conseille 
de réprimer la sédition sans pitié, de défendre la justice et de veiller sur sa sœur. Le glas sonne tandis 
qu'on entend un chœur chanter dans le lointain. Boris meurt en demandant d'être pardonné. 
Une clairière dans la forêt située près de la ville de Kromy 
 
Une foule de vagabonds hostiles à Boris s'ingénie à bafouer un boyard nommé Krouchtchov, qu'ils ont 
ficelé. Ils font avancer une vieille femme pour qu'elle joue le rôle de sa maîtresse. Puis ils chantent 
ironiquement en son honneur. Varlaam et Missail qui viennent de Moscou profèrent la culpabilité de 
Boris. Bien que la foule soit prête à faire un chaleureux accueil à Dimitri, deux jésuites qui arrivent en 
chantant les louanges de Dimitri en latin ne bénéficient pas de la même chance. Ils subissent le 
traitement réservé aux intrus, on les amène pour être pendus. La foule acclame l'arrivée de Dimitri. 
Celui-ci entre à cheval et se proclame tsar. Krouchtchov qui s'est libéré de ses liens prend part aux 
acclamations en faveur de Dimitri tandis que les chants latins des jésuites se font entendre hors 
scène. L'innocent réapparaît, pleurant à nouveau sur la Russie et le malheur de son peuple affamé. 


